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réel de 30 °, à 50
une réduction de 20 à 30 1
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costarne- nmiir dames et enfants sur mesure. Fa con et fournituiias pour vètements d'hommes frs. 45. — , à G5.— à l'essayage fr. 3.-- en plus.

mettra en vente
avec un

Un stock très important de draps et mi-tlraps, environ 18,000 in., provenant d'une des premières fabriques de draps suisses, marchandise de toute première qualité (tissus poni dames, inessieiir. et enfants) qni était
destine à r'é«tranger, n'a pas pn étre expédie ù cause des difticultóa du changé et d'importation et sera mis en vente à des prix incroyables.. 

V«ttemeints pour messieur_, oostnme- pmnr dames et enfants sur mesure. Fa con et foiunihiiias pour véternents d'hommes frs. 45. — , à 65.—, a l'essayage fr. 3
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'
il canne ti.* la situati on actuellement très critique en Suisse el n'est que passager

routes les cotonnades, ponr tabliers chemises, etc, également cliiapfeiauts, chemises,

Succursale*

toutes les confections pour dames et enfants, hom-
mes et jeunes gens et tous les articles d'hiver en

O magasin.
cfouverrures, draps de Iti , lapis, desctentes de lit .te.,' sereni vendus avec

Chambre
meubléeàlouer

S'adresser au bureau du journal

Chambre meublée
inaépendante. Pourrait former S
-hambres. Conviendrait. érentuel-
lement pour bureau.

S'adre__er sous chiffres P. 397
5. Publicitas, Sion.

Jeune ménage clterche ponr de
suite

Tenne fille
jBon gage. Pour renseignoniente

ìs'adresser sous chiffre- P. 10041
6. Publicitas, Sion.

forte fille
pour aider au ménage.

S'adresser à Marius Grò
gnu/.. Merlet, La Tour-d
Peila;.

A vendre ponr cause départ

une auto Mathis
prix fa convenir, très avanta-
geux, garanti 7 litres benzine
par 100 Jan. indispensable à
tout médecin, vetétìnaire ou
commercant. Offre sous chiffre
P461S Publicitas Sion.

Pi-ii Careme
Poisson de nier frais,

Thon au détail
et en boìtes

Prix très avantageux
A. ELSIG, fils, Sion

Occasion exceptionnelle
Pour taire apprécier d'avarìta-

ge notre marque bien connue
« Blou Coton Américai n » nous
sommes à méme de te livrer
maintenant fa un prix relative-
ment bas. D' ime blancheur ecla-
tante, d'éclal soyeux et de gran-
de résistance. il est dea plus re
chercliés, il permet de fabriquer
des etoffes soignées irr.Vproc.bar
bles.

En paquets de kg. 4 1/2 coton
blanc retori, 2-3 fils dans les
N" 10, 12, 14 et 16, Je paquet
46 francs.

iVater filés simples dans les N°s
12, 14 et 16, te paquet : 38 frs.
1 Nous envoyons partout contre
reception du prix. C'est une in-
téressante innovation , dans vo-
tre intén&t il faut nous ecrire au-
jourd'hui.
GEN 0LET Noè, Business Collège)

à Euseigne, Hérens (Valais)

La Boucherie Leuch
Pontaise, Lausanne
-oepédie contre remboursement de
Hi belle

graisse fondue
« tr. 3 le kg., pori su ulna

Vente aux enchères
Sous la Grenette, le 12 février, dès 9 Ji. du matin

l'agence d'affaires Emile RO SSIER A Cie, Sion, vendra di,
vers outils agricoles. de maréch'alerie el fournitures diverses en ler»

Cours de cuisine rapide
-Prochain cours de Mlle Louise BRAILLARD , a l' ancien Hotel
:ln Simp lon à St-Maurico (Valais).

du 15 février au 16 mars
Prix du cours avec chambre et pension fr. 210.— .

Cyclistes et motocyclistes
Voyez chez BALMA , Martigny-Ville, AU CENTRE DE LA

PLACE , maison de cycles, la plus ancienne du Valais, les bicy-
clettes Condor, Automoto, Rianchi, Goricke, Gross-
golden (anglaise) ainsi que la motocyclette Trera et Condor.
Dans ces marques, vous trouv é rez shremfent ce qui vous contri ent,

«soit. de routes, soit dte courises, aujssi avec caoutchouc plein, à des
prix definiti tonte concimene- Vélos neufs militaties garantis, de-
puis frs. 200.—. Pneus à fr _ . 1.0.— . Chambres k air k frs. 5.—.
jEnvoiis par poste. Dépositaire des pneus d'autos Michelin.

Répaiations à prix modérés, Grand dépòt de benzine, Iwilj -, cari
tene et accessoires.

Agents
soni ch.rches dans tous les. distriets du canton pour aesurance
contee accidente, responsabilité civile, vola avec enraction, dégàts
causés par les installations d'eau, bris de glaces et bris «dia machi-
nes. Haute provision.

Pour renseignements s'adresser Case postale No 21.«Hit,
Viège

Soyez Yous -ìiieme votre médecin
Amél iorer votre santo el pro-

longer votre vie. Vous pouvez
vivrò plus de cent ans toujours
jeune et vigoureux. Il ne dépend
quo de vous. Rendez votre exis-
tence agréable et facile. Je vous
enverrai mon livre : « Lo Méde-
cin des Pauvres ». 11 vous ex-
ipli quo comment vous pouvez è-
tro vous-ml&me votre propre mé-
decin. 11 contient 2000 recettes
utiles et donne une descriptten
'claire et facile des p lantes médi-
cinales et les secrets des guóri--
_eurs de tous pays.

Envoyez-moi simplement votre
nom ot votre adressé et 3 fr.
75 en mandat-po.ste.
GEN0LET Noè. Business Collège

à Euseigne, Hérens (Val ais)

Viaudc ct charcuterie
ROIV MARCHE

Roti s. os ni charge, kg. fr . 3.40
Rouilli avec os 2-40
Saucisses et saucissons

4—
Salamis 5.—
Viande fumèe av. os 4.—
Viande pour charcu-

terie 3,20
Expédition ìt partir de 2 kg.
Roucherie Chevaline

Lausannoise
Ru«Jle Gd.-Pont 18 — T*l. èb£i

Lausanne

Sérac
gras da montagna, an vento au
magasin DESLARZES & VER-
NAY, PARC AVICOLE.
SION

FROMAGES
Vu la nouvelle hausse das fro-

mages, nous expédions encore dèa
:e jour , par colis postaux, ie Ò,
10 et 15 kilos:
fromage gras 1 quai. la kg. 4.75
fromage 3/4 gras 4.40
fromage 1/4 gras 3.20
On reprend ce qui na convient pas

Schneider ct Auer, Avenches

Fromage !
Réduction des prix

J'expédie :
fromage maigft\ l q. le kg. F. 3.—
fromage 1/2 gras >i 3.40
fromage d'Appenzell » 3.40
fromage Tilsit, gras la » 4^50
dep. 5 kg. conti e reuiboursenient

W. LUTHI, commerae de
fromage, Linsebuhlstr. 18. St-
Gall.

RELIGIEUSE donna secret
pour guérir pipi as Ut et hémoi-
roldes. Maison burot N 35 à Naa-

tw Chauffage bon marche
Nos Sédunois ont raison de préférer de plus an plus aux char-

bans américains et anglais si chers mon excellent
Anthracite de Nendaz (le meilleur du Valais)

qui jouit d'une si vieille et si bonne réputation'
On l'emploie sans mélange: dans les poéles, JJourneaux à grii-

les, etc, mélange à du coke dans les chauffages centrala.
La distribution s'effectue maintenant deux fois par semaine, les

jeudi et samedi après-midi au Concasseur da Ste^Mariguerite, soua
le pont du chemin de fer. Prière d'apporter des sacs, caisses ou petita
véhieules pour les petites quantités. Sur demande, on lirrera à do-
nneile les commandes plus importantes.

lie Bureau de la Mine, Ma ison Kohter, débvre lea ben» per-
saettani de retirer la marchandise.

Protégex l'Industri e valaisanne!
BUECHLER, Mines d'Anthracite du Valais. Sion.

— ¦— 11 . !

CàMBLàGBS ET EEVETEMBNTS

J. ROD - LAUSANNE
8T-ROCH IO TEL. i 88.01

PIANOS
GRAND CHOIX
GARANTIE
VENTE A TERMES
ENVOI FRANCO

PIANOLA QUEUE
,J SA1\U!JA APPAREIL LE PLUS PERFEC

TIONNÉ POUR JOUER LE PIANO

DEMANDEZ NOS PRIA-COURANTS P

BALE HUG & C° BALE

Le Crédit Sierrois à Sierre
recoit des dépòts d'argent,

à Tue ct à terme

aux meilleurs taux du jour
LA DIRECTION

_3_E___S* \̂ -_____f^' _ _______i___l__-___^_____________HH&____ _Z _Q_t____

POUR LA FEMME 1
Toute femme qm souffre d'un mal quelconque do la Menstrua-

tion, Règles irrégulières ou douloureuses, en avance ou en ra-
tard, Pertes blanches, Maladiei inténeaies, Métrite, Fibroine,
Salpingite, Ovarite, Suites de couches, guérira sùrement sanai
qu'il soit besoin de recxmrir k une opération, rien qu'en faisant
usagfe da la

JOUVENCE DE L'ARRE SOURY
uniquement composée Oe piante* inoffensives joui_sant de prò»
priétés spéciales qni ont étó étudiées et expérimentées psn-
danl die longues années.

LA Jouvence de l'Abbé Soury est faite express*
ment pour guérir toutes les maiadies de la femme. Elle les
guérit bien parce qn'elle dóberrass. l'intérieur de tous les élé,
ments nuisibles; elle fait circuler le sang, déconjestionne lei
Organes, en méme temps qu'elle les cicatrice. i

La JOUVENCE de l'Abbé Soury ne peut jamais ètra
nuisible, et toute personne qui souffre d'un*
mauvaise circulation du sang, soit Varices,
Phlébites, Hémorro.des, soit de l'Éatomac ou
des Nerfs, Chaleurs, Vapaurs, Etouffcmente,
soit malaises du

RETOUR D'AGE
doit employer la

gsaitr

ExIgeT ce porlrait

JOUVENCE DE L'ARRE SOURY
en toute confiance, car elle guérit tous las jours dee milliars «le
flésespérées.

La Jouvence da l'Abbé Sourv pséparée k la IPIrattnacie Mag.
Dumontier, k Rouen (France), se trouvé dans toutes les bomies
pharmacies. Prix : Ja bolte pilules 5 ir., le flacon liquide 6 fr.

Tout flacon vendU an Suisse doit Étre reviètu d'Une
bande special» k filet rouge portant le portrait de l'Abbé
Soury et la signature Mag. Dumontier.

La Déchargeuse si précieuse
inventee par V. Gendre, est celle qui a r i-
velile l'enthousiasme des agriculteui'j .

Cette invention est réellement 'iensationnét
le, pensez-y bien ; en 30 secondes ma
charge de foin peut étre élevóe à sin extrè-
me hauteur et dans n'importe quel bàtiment

Elle est enfin sans égal dans son .'ornatile et
protégée pai' trois brevets : 17,398 t__piré, Bre-
ve! 41-478. Brevet 65.788 et Brevet 68-370

Elle est supérieure à toutes celles qui existent
Paro» qu'ella a obtenu la plus bjaute récompenlse à l'exposition de

Berne
» » est entièrement m ontée sur coussinets à bilie a, e*

qui donne grande! facilitò de toulement.
» » seule possedè un frein automatique de sUreté, ia*

ai monte sur bil les, brevet 41.478*
» i(ii» l'ensemble de la di te déchargeuse est enttèremenl bra-

vate 65,788.
»> » possedè le décrochage autonutique des • (jhaJnes, se

Ion désir.
» » a été copiée partout mais jamais égaltée.
» » est garantie 4 ans contre tout vice de coostrUctioa.

Danis le but de perfectionner toujours notre aéch-trgeuee
3.000 f r« sont of f erts k celui qui m'indiquera le moyen «il? cons-
truire une déchargeuse plus simple, ausai pratique, aussi solide et
moins couteuse.
Agriculteurs soucieux de rosi intéréts, demandes

nos catalogues et réf érences
V. <3r_E_^I>_R,E_, constructeur

FRIROI -RG

La Terre Vaudoise
Orgaue de la Société raudolse

d'Agri cui  «ure et de Vi li  cui Iure
paraissant tous lea sainedis à LaUaanaa

a nu tirage justifié de 14.500 exemplaires
et ima annonees auisse* eoAtent

sar 30 cts. la ligne seulement
Commercants !

Utili*», «et exctiUenl organa eampagaard raaéei», rem
«a «esaa t-tiaieite



La oliasse an bolchévistes
o 

La France est sans pitie pour lés propàgan-
distes bolchévistes et lieur a diéclaréi une chas-
se qui promet d'ètre fructuéuse« Nous avons
déjà annonce plusieurs arrestations; les jour-
naUbc francais publient l'arjrestation du secré-
taire general du journal socialiste, M. Amédée
Dunois.

L'« Echo de Paris » écrit fa ce propos :
« Les perquisitions "opérées p'or la policte pa-

risienne et les recherches faites dans le3 ban-
ques ont donne un nouvefaU developpement au
complot communiste.

Dès à. présent, il semble bien que cette affai-'
re va prendre une extension et une gravite cpie
le|s opérations «ie la semaine passée penne\t-
taient à peine d'entrevoir,.

Ce n'est qu'Un début , mais qui permet déjà
d'éyaluer combien la 'propagande faite par les
boloheviks de Moscou en France était éten-
due^. Elle atteignai t, croyaiton, des pcrsonna-
ges de seoond pian, du moins en apparence
et seulement connjus dans certains milieux1 fer-
més dn conimunisine ; inais voici que dans un
rebondlssement subit de l'affaire, d'autres, per-
sonnalités affiliées au Part i socialiste se trou-
vent mélées — et d|e très près — à l'organisa-
tion du complot commiiniste destine à « ch'am-
bai'.der » notre pays.

En attendant, déUx importantes arrestations
ont été opérées l'autre jour : celle d'un certain
Alfred-Clovis Mignot, représentant de commer-
ce, 96, boulevard Magenta, et celle de Amédée
Catoni, dit Dunois, membre du oomité directeur
de l'« Humanité » et rédaotèur k -0e intèrne jour-
nal.

,Oln sait qu'en dehors d'Abramo vi teli -Zaljews-
ki; amiate à Nice, quatre autres personnages:
Rodomir VouTovitch , Velgar Ko.s_anovitchv Mi-
lan Gueratovitoh et Louis Jveim, dit Ker, ' sont
déjà écrouiós à la Sante, ponr complot ontre
la sarete de l'Etat ».

L'arrestation de M; Dunois a provoque une
grosse sensation, en raison de l'influence qu'il
exeree dans le parti socialiste francais-

A la suite d'une enqulète, très minutieuse, à
la; suite aussi des perquisitions opéré_s, ch!e_
M \ Dunois, M. Jousselin, juge dUinj stmction. n'a
tìajs; hésite à inculper le secretaire general de
l'«i Humanité », de partioipation au com-
plot communiste,

MIC Dunois en effet est convaincu d'avoir en-
caijssé mi chèque de 10,000 francs lire par le
pseudo-docteur Abrainovitchi-Zalewski '< 1 ceti de
Moscou », sur l'American-EtxipressJ

Amene à la police judiciaire et interroga r*ai
M. Jousselin, M .Amédée Dunois s'est è"r,ergiq JC-
ment refusé f a indiquer poir. quel usage, il
avait rozu cet urgent plus qae suspect.

M. Amédée Dunois a été écrouó k la Sante.
C'est au Congrès de Strasbourg, an 1920,

que M, Dunois prit contact avec la tornite die
la llline Inlemstionale et c'est lui qui accom-
pagna au Congrès de Tours Clara Zetkin < t land
cèllenci vint aipporter auxi rammfunisfes tr.in-
cais l'évangile selon Lénine,.

Un anfre personnage, M_ Griffuelhes. anc;en
secrétaire general de la C. G. T. a èté amene
à la police judiciaire et interrogé; il a-
vait touche pour sa part un chèque de 10.000
fis. de Zalewski, comme intèrniédiaire.

De nouveaux mandats d'arrestations ont
été lanclès.

Si les gouvernements d'atitiies payis agissaient
avec la IrnÉme energie contre Ies oropagandis-
tes dld la doctrine révolutionnaire, le bolcnle-
vìsme d*a(m!eurerait bientòt confina dans son
pays d'origine, la Russie et l'Europe centrale et
occidentale ne tardfc'rait pas à ètre délivrée de
ce caupbijsnar; mais on doit malheu^asement
constater qu'ailleurs les adlaptes de Eénme con-
tinuent à jouir d'une liberté qui leni' tacilite
la sinistre besogne.

SUISSE
mmmm{P*m i

Le Conseil de la S. D. N* proteste
L'Agence télégraphique suisse a recu la de-

plèche suivante, au sujet du passage des tralu-
pes de la Société des nations à travers la
Suisse :

PARIS, 8 février. — La décision prise par
la; Suisse de he pas livrer passage aux contin-
gents «ie la 3. d. N. destinés à Vilna, a pénible-
ment surpris les dirigeants de la S. d. N ., les
membres do ciotiseil et du secrétariat general.
Le donfeeil ne devant se réunir que le 21 de
ce mois, on s'attend à une protestation que fe-
rait en ison nom et au sien propre, le Secréta-
riat general, par l'organo de sir Eric Drum-
mond.

On se montre pariiculièremént Surpris, dans
les milieux intéressés, de ce que la ..tosse a
cru devoir adopter cette attitude sor la foi de
reriseignements incomplets et qu'elle n'ait pas
cru devoir s'adresser, pour vérifier ses infor-
mations!, à ceux-là' mèmes qui devaient ètre par-
faitement au courant de l'organisation du ple-
biscito. La Suisse aurait appris de la sorte que,
deputi, la dernière note publiée par la Litua-
nie, et sur laquelle la Suisse a étayé son re-
f_is, la Lituanie avait acceplé que l'ordre fut
aissuré dans les territoires plèbi .cjitaires par
les contingents prévus par la S. d. N .

Bans ces conditions, on se demande première-
ment pourquoi la Suisse a precipite son refus,
et deuxièmeinjenl sur quoi elle pourrait désor-
mais le fonder.

Le mystère de Thomme
insoulevabie

Le boxeur américain Johnny Coulon , l'hom-
me « insoulevable », de qui un physdologiste
parisien a écrit qu'il presentati un phétaomène
imprévu et inexplicable, Johnny Coulon a été
soulevé, dimanche; à plus d'une reprise, k
Genève, par Maurice Dériaz et André Cherpil-
lod. Ainsi que le supposait depuis longtempB
le frère de oe dernier, M» Armand Cherpillod,

professeur de culture physique, à Lausanne,
Coulon, pour enlevfer toute energie à son adv_r-
saire, usati de prises de jiu-jitsu, consistant
d'une part à (Mmprimjèr crjuellement la carotide,
au cou, d'autre part à saisir le poignet die fa-
eton à éloigner le plus possibie tàs deux1 oorps
l'un de l'autre.

Coulon, ainsi deraciné par nos deux! athlètes
suisses, ne peut avouer sa défaite ; il affirme
qu'on n'a réussi à le décoller qu'en modifiant
sa position habituellej Quoi qu 'il en „oit, le
mystère n'était qu'un truc. On s'en doutait.

Doctorat par correspoudance
L'Université de Genève a dléposó une plain-

te au parquet du procureur- general , contre M.
le professeur Demole, agent pour Ja Suisse
de l'Orientai University, insliitution américain.
qui, moyennant 3000 franc's! pOur frais d'ins-
ci ip tion el d'examen, délivréa^ après des cours
suivis par correspondance, des diplòmes de doc-
torat.

Danfs un rapport qu'il vient d'adresser an
parquet, M.{ le professeur Moriaud , doyen de
lai Faculté de droit, admet que les agissements
de M. Demole, pieuvent tomber sous le coup
du Code penai genevois.

La crise industrielle
La Fédération des industries du texlile com-

munique ce qui suit :
« L'industrie testile suisse, comme d'ailleurs

toute l'industrie suisse, doti lutte r contre de5
difficultés plus grarides que jamais. Si on
pouvait considerar l'année 1919 comme une
année extraordinairement dure, la situat ion a
encore empire au cours de 1920, notamment
vensla fin de l'année .En raison de l'éló'vation
du cours, tonto exportation die tissus est deve-
nue impossible. De plus, des marchandises, à
bon marche pénètrent dans le pays, jmporbdes
des pays tintitroph.es fi la faveur du changé,
de sorte qne le march e intérieur òchappe . rissi
à l'industrie suisse.

» Depuis des mois, les exp loi tat i .ms ne tra-
Vaillent que ppur les réserves, uniquement pour
cccupei les ouvriers. Cet état de choses ne
peut plus durer longtemps et déj à des réduc-
tions de travail et des congédiements en masr
se !pnt lieu et on prévoit que de semblables
mesures devront encore ètre prises par les exr
ploitations d'ici quelque temps sur ime plus
grande échelle Jl y aura donc sous peu une
grande cessation de travail et un grand chj òmar
gè dans cette industrie nationale, si les auto-
rités n'arriveiit pas à protéger l' industrie du
pays contre la concurrence étrangère f a n  mo-
yen de mesures appropriées. »

Le dernier rapport de l'Office du travati don-
ne les chiffres suivants :

Se sont annonces oomme cherchant dias pla-
ces 24,993 hommes et 9,659 fommes. Au to-
tal 34,652, c'est à dire 190(5 de p lus quo la se-
maine précédente. Le iiombre des places dis-
ponlblo ùst descendu de 969, Le nombre de
ceux qu'on assiste est de 14,969 contre 13,611
de la sejmaine précédente.

Chorneut part 'éllerrtant 71,922 personnes, con-
tre 68,858 au dernier rapport. Panni ces ou-
vriers, 31,304 sont dans l'industrie textile,
18,761 dans l'industrie horlogère, 7745 dans hi
fabrication des vètements et B939 dans l'indus-
trie des machines et la metallurgie.

C'est sans doute pour améliorer cette situa-
tion que la commission de l'Union syndicale
suisse, réunie à Olten, a décide de protaster
énergiquement contre toute interdici!'on d'im-
portation et tout relèvement 'des droits de
douane.

Rudget federai
Le Conseil federai a adoptif) le p rojet de bud-

get pour l'année 1921, Le budget prévoit un d ':\
lieti de 135 millions.

L'imposition indircele
de nos exportatious

A' la suite de la note communi qoéte à la pres-
se dans laquelle nous nous étions él.vés con-
tre lês taxes diverses prélevées par de_ au-
torités étrangères sur nos éxlportations , l'Am-
bassade de France publio à son tour une dé-
claration d'après laquell. le visa des certifi-
cats d'origine serait délivré gratuilement ; quant
aubc certificats (dfe vécilication , ils seraient fa-
cultatifs et uniquoment destinés fa facititer l'en-
trée en France das marchandises d' exportalion
suisse.

Cette déclaration part da point de vue, par-
faitement inj ustifié d'ailleurs , que noire con>
munication visait plus particulièrement nos
exportatious en France. Or, si l'on vent bien
prendre la peine de s'y reporter , on Verrà qu'il
n'en était rien. Néanmoins , il n'est paiil-ètre
pars superflu de répéter que nos observations
gónérales étaient rigoureusemenl exactes. En
ce qui comperne plus particulicrément le tra-
fic avec la France, il est avéne, par exemple
que loris'q'u 'iin éxportateur suisse lait viser un
certificat d'origine suisse — 03 qui n'est plus
nécessaire qufe dans très pian de cas — le con-
sulat prélève une taxe de six francs. Quant à
lai production d'un certificat de vérification , el-
le est nécessaire chaque ' fois que la donane
francaise « met en doute l' ori gine suisse de la
marcfhandise », mal gré le certificat d'origine
« suisse » qui l'accompagne. Dans ce cas, l ex-
péditeur n'a pas d'autre ressource que de faire
faire en France une expertise legale sur l'o-
rigine de la marchandise ou de renoncer fa
l'application des tarifs douanfers minima , ou
bien de demander un certificat de vérification.
au Consulat francais de la circonscriptioii dont
il dépend, ce qui coùte 18 francs la première
fois et 6 francs chaque fois suivante. bien en-
tendu en francs suisses.

Bien que notre premier communique n 'y ait
pas fait la moindre allusion nous nous réser-
vons de revenir sur la question pourquoi nom-
bre de certificats détivrés par les cliambres
de comm^ree suisses aiccréditées ne sont en-
core pa,s considérés corame la preuve certaine
de l'origine des marchandises.

Association « Semaine Suisse »
JLe eecrétariat centrai.

Bons de Caisse
L'émission des Bons de Cais3e 6% de la

Confédération Suisse, dont la souscription a
été cloturitfc le 5 février , a obtenu un résultat
foit réjouissant. Il a été souscrit, pn effet,
un montant tatal de frs. 188 millions, dont frs!
136 millions contre espèces et fr. 52 millions
sous forme de conversion.

CHAMBRES FÉDÉRALES

Interpellation Brugger •
Le colonel Brugger a interpello lund i le Con-

seil federai sur la de|niai#o de passage à tra-
vers la Suisse' de troupes étrangères destinéefl
à faire la police à Vilna.

De l'avis de l'interpollant , en aucun cas, nous
ne de'vons pé___ettre que la neutralité militai-
re de la Suisse soit exposée. Dans sa décla-
ration du

^ 
13 février 1920, le Conseil federai

exjy.sait expressément qu'un tei passage de
lipupes étranjgères ne pourrait seffectuer à trai
ver. le territoiró de la Confédération. Nous
dèvonp en tout cas étudier ce cas avec minutie
ne pa's abtìiquer nos droits.

M. Motta a répondu à M. Bruggei' en expo-
sant les motifs de la tUemande adressée au
Conseil federai. Puis, il a fait la déolaration
de princi pe suiv ante :

« La demande d' accorder le passage des
troupes de hi Société des nations à travers le
territoirè de la Confédération appelle des re-
marques d'oitire general , ime je vais au nom
du Conseil federai , prjéjci ser et développer briò-
vemenh

» Le droit de disposer db son territoirè est
pour chaque Etat un attribuì essentiel de sa
souveraineté. Aucun Etat ne se trouvé donc
eoi) princi pe dans l'obligation de permetti e ja-
mais au!x troUpes d'un autre Etat , quelles que
soien t leur nature et leur destination , de tra-
veriser scn territoirè. Les Etat s qui sont deve-
nu's membres de la Société des nations ont . ee-
fj eridant accqtié, conformèrrient au troisième
alinea de l' art. 16'du pacte, l'obligation de
prendre les mesures néeessaires pour faciliter
le jpaissage à travers leur territoirè, de tout
membre de la Société qui participé ~à une ac-
tion communio, pour faire respecter les engage-
ments de la Société. Cotte convention ntimpli-
que 'unte limitation conventionnelle de la sou-
veraineté — cela est évident — que dans le
cadre de l'article 16, c'est-à-dire dans les ac-
tions communes, diriigóes contre un Etat en
rup ture de pacte.

» Or, pour la Suisse, l'obligation de laisser
pafeser des troupes n'existe pas, mème dans le
cas que je viens de préciser . Tels ont été entro
autres, en effet, le but el le sens de la dócla-
raticri que la Suisse a obtenue à Londres.

» La Suisse* n 'a dóno jamais, en aucune cìr-
oonslnrrco et pour qaelc|!iie raison que ce soit,
l'obli gation juridique ,d_ consentir au passale
d'une troupe étrangère. Ce droit est clair , prè-
cis, incontestable et incontesté. "La Suisse est
toujours la maitresse souveraine de son terri -
toirè.

» Reste la question de savoir si Ja Suisse
a nnn seulement le droit mais l'obli gation inter-
national e de réfuser. en toutes eirconstances 1.
passage de troupes. Il y aurait un excèis et
plus encore qu 'un excès, mais une eneur ma-
nifeste, fa prélendre qu'une Ielle obli gation se
trouvé virtuellement contenue dans l'idée de no-
tre nluitralilé perp élultile. Celle-ci nous emp5-
che de prendre part à des actions de guerre
autres que celles visant i la défense de-notre
territoirè, do notre indépendance et d'e notre
l^nne T. En dehórjs d'e cjette liypOthèse — j!ui >|.|
rapporta elle-m|èm|a à ime neutralité ^arantie el
reconnue par les autres, mais avant tout li-
brenient voulue par , n)us-mièmes — la liberté
de la Suisse demeure boat entière.

» Le fail que la Suisse est devenue mem-
bro de la Société des nations n'a rien changé
fa la position iuridique du problème.

Le poioblème juridi que n'amati pas un au-
tre arripect , memo si la Sociale des nations
n'existait (pas. Il est exact par contre que lous
les membres die la Société des nations — dont
la raison d'ètre fondamentale i ostile dans la
volonté commune de maintenir la paix et d'é-
viter la guerre — (ont les uns envers les au-
tres et tous envtóiis la Société, un devoir gé1-
néral de solidarité, dont les manifestations et
los effets doivent ètre appréciés ol jugés dans
(.inique hypotlièse partie ubère, avec un esprit
d'équilé supérieure.' »

CANTON DU VALAIS

Les election* au Grand Conseil
L'assemblée des dél'-gué. de la « Volkspar-

tei » du district de Con.ches a désigné 00101*
e: anditi a ts dé putés de co districi oux éleclions
du 6 mars : MM. Adolphe Clausen, de Fiesch ;
Leon liallenbarter , d'Ohevglesteln ; Guillaume de
lialbermatten, de Sion et Edouard Seiler , de
Munster .

— Le.; déléguóls radicauX du district da St-
Mauncc ont 'décide de prr/^entar une liste de 5
cand idati, dé putés et autant de supplóhnts.

Nominations judiciaires
Le tribunal cantonal a nommé juges-subs ti-

tuts :
Arnundissement de Concb'es-Moei'el-Bri gue : M.

Pierre Tschieder, à Brigue. Arrondissement'de
Viè ge-Rarogne: M. Hans Schroter , à Viège. Ar-
rondissement de Loèche : M. Robert Varonier ,
à V arone. Arrondissement de Sierre : M. Fran-
cois Borgeat, à Siene. Arrondissement d'Hé-
rens-Conthey : M. Albert Delaloye, à Chamoson.
Ai rondissement de Sion : M. Joseph Kuntschen,
fils, Sion. Arrondissement de Martigny-S .-Mau-
rice : M. Maurice Gioss, à Martigny. Arrondis-
sement d'Entremont : vacanti Arrondisse-
ment de MontbJey-St-Maurice : M.. Camille
Mariaux à Monthev.

Les zones et le Valais
Dans un article consaefé à' la questfon des

zones, le « Journal de Genève » s feXprime
comme suit en ce qui concerne le Valais:

« Si la France dispose librement ne 11 .lan-
de zone d'annexion de 1860, elle ne saurait 5n
faire autant de la petite zone attribuée au Va-
lais en 1829, en application des dispotitions da
traité de Turin , pour remédier 1 'la situatio n di;
village de St-Gingolph.

» La raison d'ètre de cette zone était d'é-
loigner los douaniers sarde, le la frontière
politi que qui passe par le milieu de la localilé
valaisanne.

» Il s'agit là de droits pormanents, eoacédés
par le ioi de Sardaigne à la Suisse et rec-on-
nus par la Franco dans le traité ne ce ;.;ion
de 1860. L'administration francaise désiieise
de régler cette situation contractuelle pur voie
autonome n'a pas jugé à propos de mention-
ner St-Gingolph da;ns le projet présente au Con-
seil federai.

» Il n'est pas fait mention ni «Ies intéièts
du Valais ni de ceux; de Vaud dans une con-
vention destinée cependant à rógler les futu-
res relations de voisinage de la France avec
ces deuiX cantons également.»

FAITS DIVERS
Pèche affermée

Voici les noms des courls d'eau et canaux
danis lesquels le droit de picche est affermò
actuellelment :

I,e canal Stockalper avec la Greffaz, l'Aven-
con .(cours supérieur) , le canal des fouilles de
Collombey, le canal des Ohamhreltes sur Vou-
vry, la Vièze, le canal Réchy-Granges de Chip-
pis au pont de St-Léonard, le ruisseau de Cba-
bles-Croix , le ruisseah du Vaux la Salenfe, f a
Vernayaz (en aval de la cascane de la Pisse-
v,ajclie et le canal qui s'y rattache), 'le Bras
Noir, à Chippis. Les affluents de des cours
d'eau dèja leur source sont compris dans les
eaUx aftermées.

Concessions de mines
Mme Lauper-Comtesse, au Lode a fait la de-

mande de deu'x clonoassions de mines da plomb
argentifèré. argent et spath-fluor dans la vallèe
de Bagnes, la première limitée par l'Al pe de
la Lys, Corbassière et le Mont-Rogneu_. et la
seconde pai- l'Alpe die la ChauX, le Ree des
Roxes et la Drause (les Morgnes}<

Aux hóteliers valaisans
L'Association pour le Developpement et la

Sauvegarde de l'Industrie hòtelière en Vala-.s
tiendra son assemlilée geniale ordinaire fa l'H-3-
tel de la Gare fa Sion, dimanche le 13 février
prochain fa 9 heures du matin , avec l'ordre
du jour suivant :

1. Pio toc ole ;
. 2. Rapport sur Ì'exercice 1920 ;

3. Comptes pour 1920;
4. Conférence de M. Kurrer, Directeur uu

Bureau Central de la Société Suisse des
Hóteliers ;

5. Fixation des prix minima ;
7. Cours de comptabilité ;
8. Reclame ;
9. Secrétariat ;

10. Cotisation pour 1921 ;
11. Budget pour 1921 ;
12. Contrat collectif do travail ;
1.3.; Pension d'étrangers;
14. Emp loyés étrangers ;
15. Achats collectifs;
16. Propositions individuelles.
Tous les mo'inbres de l'Association , ainsi quo

tous les hóteliers du Valais soni priés d'assis-
ter à cette assemblée.

Les hóteliers valaisans qui iae font pas en-
oore partie de l'Association pourront deman-
der leur admission le jou r de l'Assemblée ge-
nerale.

Il sera interessant pour toutes les personnes
s'occupant de l'hotellerie d'entendre le direc-
teur du Bureau c'entrai de la Société suisse des
Hóteliers faire une conférence sur les ques-
tions qui ont un intérè t capital en ce moment
p our cette tiidustrie. 11 y aura également à
discuter des question,. très importante s pour
l'Association et pour le developpement de l'in-
dustrie hòtelière en Valais.

Le. délibérations commeiueroiit à 9 iifeuves
du matin jusqu 'à 11 h- 15. A midi aura lieu un
dìner en commini à l'Hotel de la Gare à Sion
au prix de fr. o par pereoune, vin compris.
La discussion de l'ordre d'u jour sera repris?
à 2 heures do l' après-midi , pou r ètre achevée
vers 6 heures.

Cinema et tourisme
La « Revue suisse du Cinema » vient de

lancer l'idée d'un c'oncour ,s pour la création
d'un ou deux fiìms destinés fa faire connaitre
au delipre les beautés naturelles de notre pavvs
et créer ainsi une publicit é utile fa notre in-
dustrie hòtelière qui souffre de la crise ac-
tuel le.

Voici comment la « Revue du Cinema » en-
visage son projet :

Le scénario du film sera premièrement mis
au concours. Les auteurs suisses et étrangers
pourront y prendre part , à condition de res-
pecter l'idée primordiale , soit que les scèuefc
se suocèdent dans le cadre de nos paysagea
suisses, avete Unte proportion dolermi née de ta-
bleaux d'intérieur. Cornine metteur en scène, le
comité fera appel à uhie des cétóbrités de l'écran
et, comm'ei artistes, à six vedettes étrangèreB
importantes, allelniande, américaine , anglaise,
francaise, italienne, scandinave, qui, toutes, se-
lon le scénario , devront avoir approximative-
ment des ròles d'égale importance.

Si nous voulons établir ce ou ces nlms de
propagande, il est nécessaire qu'ils .'jmposent
à l'étranger par lem valeur artisti que et

par la qualité des interprètes. Il ne eonvient
pas de « toumer » une bande secondaire quidormirait dans les cartons et qui ne serait
jamais projetée sur aucun écran. Cela serait del' argent jeté par la fenètre. Ce qu'il faut, c'estle grand film, qui tou t en captivant le public
fasse dire au spectateur : « Que c'est beau USuisse! » et naiìtre ensuite dans son esprit ledésir de voir par lui-mfame les paysages qu 'il
vient d'admirer. C'est de la propagande direc-
te ot utile , dont le profit peut ètre immense
pour le pays tout entier.

L'heure parait favorable. Les changes ont
une tendance marquée vers l'amélioration etne constitueiront peutètre bientòt plus un obs-
tacle infeurmontable à la venue des étra ngers
en Suisse.

Mais après cette vie troublée et angoissante
de guerre , après sept ans, ne convient-ti pas de
rappeler à l'esprit d'es populations d'u monde
entier que nos sites, nos Alpes, nos lacs, cons-
tituent loujours des buts d'exoursion remar-
quables. C'est uu point capital. Des affichès
des prospectus atteiiidront-il s les deux cents
millions de personnes qu'un beau filini peut tou-
cher? Le problème est là. Le poser , c'est le ré
soudre. Anx anciens moyens de publicité , il
faut opposer les méthodes modernes. Nos au-
torités, qui doivent avoir fa cceur l'intérèt ge-
neral ne peuvent que sousc'rire fa notre initia-
tive.

Chronique Sportive

Concours de ski
La Section de Montana-Vermala du Club al

p in suisse organise, pour les samedis 12 el
et dimanche 13 février , un grand concours de
ski , qui comprendra entre autres une course
d'endurance au Moni. Lachaud, créte de 2223
mètres d'altitude qui se détache de la Plaine-
Morte, au-dessus du Sanatorium genevois de
Vermala, ctes courses de vitesse et d'obstaefes
et enfin un conco'urs de saut.

Les metilenis ski-clubs du Valais et de l'O-
berland sont annonces.

Cboalqui sédwoln
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Nos tarifs électriques
un ae nos correspondants s'élevait, il y ,«i

quelque temps, avec beaucoup de raison, con-
tre les nouveaux tarifs au compteur apphqaéa
aux abonnés k l'électricité. Ces tarifs sont la:
sés sur (un système qui les majore de telle ma-
nière qu'ir ne sera bdentòt plus possibie _e
s'éclauer a l'électricité, à moins die grfever _oi:
budgef de eh&rg'es extraordinaires difficilémenli
supportables à l'heure act;ielle.

Aussi le mécontenterisent est-il jén_t-al eri'
ville et les réclamations sont nombreuses, ')n|
pouf difficilement adn^ttre qu'un service pu- *
Mie, institué essenti/ellement dans l'intérèi an-
nerai , constitué pour la population séuiinoia
une charge aussi lourde. Il est regrettable q.i*
le nouveau règlement mis en vigueur. le Ieri
janvier de cotte année ait été adopté av _c au*t
tant de préci pitation; mais un règlement n'osi '
pa.s immuable et les eonsommateur's attendeni f
du nouveau Con-eil municipal qui est entré er i
fonctions , nous n 'en doutons paj s, avec le sui
cèie désir d'ètre utile à ses ad ministres, qu'il
veuille bien prète r l'oreille fa leurs très jus-
tes plaintes en revisant ce fameux1 règlement,
dan's le sens d'une échjelle pJu,s raisonniblrf
des prix de l'électricité. Allons, Messieurs lei
Conseillers, qui , aux réunions politiques, prò
mettiez à vos électeurs mille et une bonnes
réformes , faitefs le geste qu 'attendent de voui
les citoyen s qui veulent non seulement « étw
éclairés » pendant les pàriodés électorales, mais
désirent « s'éclairer » en tout temps sans qu'il
leur en coufe les yeux de la tète. Vous ne voli'
lez pioitrtant pas que dans une ville se disanl
« progre .-siste », nous soyons 'Obli gés uè ies'
sortir les vieilles lampes à pétrole ni eneort
les « croejets » des anciens.

Assemblee conservatrice
Les é lete leu is du part i conservateur-p ugrei

siste de la Ville de Sion et de sa banlieue soni
convoqués à une Assemblée generale qai esj
fixée à vendredi 11 févrje r prochain et qui
aura lieu à 20 h, 30 dans la grande salle *
la Maison populaire.

Ordre du jour:
1. Exposé presidenti..;
2. Electio n des Députés et kupp leaitis di

Grand Conseil ;
3. Désignation des candidats pour la collimi-

ne de Sion ; i
4. Election des Conseillers u Etat .
5. Divers et propositions individuelles.
Tous les électeurs conàleiVate iri -progressiS1

tes de la commune de Sion s empre.ìeront d'a*
sister à cette assemblée, vu f unportance <?¦
1 inlérè t de ces éìections qui pour le Consei 'd F-
tat se feront pour la première fois par 1«
peuple et qui pour Ijes députés e! les sup"
pléants du Grand Conseil s'opéreront non pisi
d'après le système majoritaire mais selon 'e
principe de la Proportionnalité.

Le Président du Parti :
henri de Preux.

Carnaval a Sion
0n nous écrit :
Depuis la guerre nous étions, plus ou moinì

privés des réjouissances du Carnaval ; le jeu«i



et le mardi gras se passaient presque dans le diplotaatique. L'ambassadèur et l'ambassadHcti
-jme. : d'Allemagne s'étaient retirés avanl lui.
Heureuseme.it erue pour 1921 ce ne fù t  potiti M. et Min ; Mayer n 'ont pas assistè, en efiet ,

le cas ; inard i soir les rues de Sion élaient sii- à la soirée,
gonnées de masques qui ainus ii. nl le public ; Si Mgr. Dubois et Mgr. Roland-Gossel'in ne
nombreux amasse sur les princi pales p l aces et
rues de no t re locatili'- . Mais e qui it t i :  a sur-
tout l' attent ion des spectateurs ce fut « Salda.
roi du désert » et la pension-farnille ou « Boul-
loting-Palace », promenés par un groUpe de
jeunes >gens sédunois. A leur arrivée sur le
Grand-Pont, toute la population se pressati et
riait aux éclats. Chacun voulait voir de près
cette bete imaginaire et enorme qui s'appel-
le « Sa'fda » et voulait également lire les nom-
breuses affichès, très originales, qui étaient
collées sur chaque coté de la « Pension-Fa-
mille ». Ce fut jusqu'à 11 h. des rires fous
et un amiisement continuel.

Remercions ces jeu nes gens et en particu-
lier M. Eug. We?py (c'est lui , parati-il , qui di-
rigeait le cortège) pou r leur .bonne initiative
ot sou'ihaitonsieui' un mème succète pour le car-
naval 1922. i Un spectuteur.

purent s'eiitrelenir avec les marécliau x, ils fu-
rent en revandb)! entourés par a i e  ni é" de
membres tìe l'Institut.

Jamais, en effet , on ne vit tant d'habits veris
et tant d'épiéss coqiiilk'fes de nacre à une re-
ception de l'El ysée. Toutes les « Sciences mo-
rales » et toutfes les « Inscriptions et Belles
Lettres » étaient là. Quant fa l'Académie fran-
caise, elle était roprésentóe par MM. Jean Ri-
chepin et René Bazin. Il y avait. parait-il,
d'autres « Innnoirtel s ». Mais oeuX-là n'avaient
pas re ve tu l'uniforme.

Le Grand-rabbin et aussi le président du
Consistoire vinrent :ì la soirée, qui fut ainsi
tonte d'union sacrée. Mais on ne les remarqua
pas. On n'avait d'yeux que pour la pourpre
cardinalice.

L'orchestro joua des airs modernes ; c'était
un simple orchestre, et non la musique de la
Curde Républicaine. Dans un des salons. beau-
coup de jlefUnes filles semblaient regretter que
la soirée ne fut pas dansante.

Mais on ne dansera pas encore cet hiver k
l'El ysée.

! •¦ «

CHKONIQUE AGRIC OLE!

La fièvre aphteuse disparati

Les bulletins de l'Office vélénnaire lèderai
oontinuent à noter une diminution de la fièvre
aphteuse. On pense arriver au printemps à une
sérieu se diminution de la lièvre aphteuse et
à ne plus avoir q'ue des cas isolés.

Le bulletin du 31 j anvier signale les chif-
fres suivants : 4869 étables (contre 5642 la se-
maine précédente) avec 41.650 pièces de gros
bétail (47522) et 23704 de pet it bétail (26913).
Au débiti de j anvier pur contro, on notai! :
64,100 pièces de gros bétail et 35,590 de petit
bétail , dans 7400 étables et dans 6 pàturages.

Les njouvèaux cas annonces la semaine der-
idere so portent à 203 étables (312 la semai-
ne précédente) avec 2483 bestiai-- (3877). Le
canton de Berne a pour sa part 11 étables seu-
lement et 158 piècfes de bétail nouvellemènt at-
teinteis : le canton d'Argovie 24 nouveaux' cas
Zurich 20, Vaud 20, St-Gall 13, Solerne 11.
Seul le Valais accuse mie nouvelle recrudes-
cence de la maladie: 56 étables nouvelles ont
été contaminéjBs au cours de la semaine der-
nière, ce qui donne pour le canton un total
de 726 étables oontaminées. Vaud 291, Argo-
vie 132, Thurgovie 91, St-Gall 88. Schaffhouse
145, Soleure 115, Fribourg 61 , Lucerne 35.

N'ont an nonce aucun n ouveau cas les can-
tons de Schwytz , Obwakl, Bàie-Ville , Grisons
'l'essili et Genève. Neuchàtel, Cri et Nidwald
sont complètement « guéris ».

J-U, *%Z- *t C? -e*

Première reception

Deu'X mille cent soixante-treize personnes ont
répondu à l'invitation du Pre -ideiti de la Ré-
publique et. assistaient à la première grande
reception de l'Elysée. Le Protocole. se rappor-
tant aux précédents avait compte qu'un tiers
au plus des invités se dérangerait : il en vini
plus dès trois quarts.

Il était assez tard lorsque le cardinal Dubois
accompagne de M gr. Roland-Gosselin. fit son
entrée. Sa robe rouge fit sensation. Les invités
du Président formèieht la haie sur son passa-
ge. Des dames. dfes jeunes filles „'av;_icaient
et baisaient les mains de l' arehevèquc de Pa-
ris.

Mgr. Dubois demanda à se rencontrer avec
le maréchàl Foch. Mais on cheMha vainemimt
dans les salons le maréchàl Foch. Il  s'était é-
clipsé avant Tarrivée du cardinal. On ne trou-
va pas davantage le maréchàl Pétain. n i le
maréchàl Joffre.

Le marédha l Joffre étail parti aussitót après
le dìner , qui étai l offerì en l'honneur du corps

-;V ^ _l *" "uT. m \ .
M£niW_ti_

Elle reconnaissait qu 'elle avail péché vo-
lontairement ou involontairemtenl. Elle était  sur 1

le point d' aimor de tout son coeur un lioinme
doni elle avait eri ge l'image dans son itine f a
la place du mari  qui avait traiti son espoir.

Elle reissentait une telle an^oisse fa l'idée que
lui aussi pouvait ètre 'indigno de son amour ,
qu 'elle souffrait encore plus que lorsq 'a'elle s'é-
tait apercue que le héros qu 'elle s'était créé.
lors de son mariage, n 'existait que dans son
imag ination.

Elle .so dit que l'un et l' autre l'avaient trom-
pée.

Sa jeune conscience les eondauina it avec Ve*
hémenee et sans rémission. C'était Libane qui
avait raison, après tout , elle connaissait le
monde. L'amitié qui l'avait soutenue pendant
ces derniers jours, cette aniitié qu 'elle croyait
si pure et si dévouée, d'autres, et .lini lui-mè-
me, peut-ètre, la voyaient sous un .nitro jour.

— Ma chlère, ils commencent toujours comme
ca, avait dit Liliane.

Il avait sans doute commencé ainsi quand
il avait fait la cour fa Lady Kingsfold et , main-
tenant, la pauvre femme souffrait de son abiani
don.

Après tout , tant pis pour elle, se disait De-
borah à elle-mème.

K1r Cit y Cocktail K£»?i !
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Sous-marin coulé par les Irlandais

Le « Sinn Fein », organe de M. de Valera
annonce que le sous-marin anglais « K.-5 » fut
coulé par une efmbar'cation irlandaise. 11 pu-
blié une dépéche datée de Dublin disant que
le submersible fut coulé par un projectile mu
par l'électricité qu'a inventé un ing énieur ir-
landais.

Ce journal ajoute que d' autre s désajstres sui-
vront.

Femme condamnée a mort

La Cour d'Assise. d'Anvers a jugé, vendre-
di . par contumace , Mario;Thérèse ' Peeters, (é-
pouse de Pierre-LouisFerdinand Kemps, -origi-
naire de Dessc'hèl, àgée de 39 ans, domiciliée
à Moli (Bel gique).
/ A près l'invasion de la Belgique, elle offrit
sa oollaboration aux Allemands et commenca
pai' faire arnèfer et deportar son pirfopre
mari .

Son auberge de Moli , au milieu de la Cam-
pine où se préparaient tant d'évasions au'da-
cieu.ies, élait un véritable poste d'observation
allemand, dont ['activité élait considérable. Grà-
ce auix indications de Marie Peeters, plus de
quatre-vingt peMsonnes, de la Campine, d'An-
vers, de Bruxelles, de Mons , des Francais, six
prii-ouniers de guerre russes, furent arrètés à
la frontière et condamnés aux travaux forces.

En 1916, elle servit de « guide » à un grou-
pe de 32 bommes qu'elle cond'uisit dans une
embuseade aJleman 'de près de Lomuiel. Les Al-
lemands .tieni usage de leurs armes et M.
Joseph Le'naert , de Malines , lui tue fa bout por-
tant. Elle dónonca aussi IVI. Soeffers. de Moli ,
qui lui exécuté.

Elle prit  la fin te à l'armistice. sous la me-
liaco mème de .sès concitoyens.

Son cabaret l'ut entiènement mis fi sac ap rès
l' armistice.

Marie Peeters a élé condannile à la peine
de mori et à la «lestitulion de lous ses droits.
Mais elle se tranvie cn s'Teté en Allemagne.

Le secret des avions allemands
Los aérop lanes que rAllema gne doti, aux

lei mei du traité d'e Versailles livrer à la com-
unissimi interalliée d'aéronautique, arrivent fa
Anvers  dans un état lamentable. Les parlies
les plus ess-ontielles manquenl ù chaque appa-
reil. La toile a élé enlevm<e , ainsi que les ma-
gnélos el les attadlijes en cuivre. 11 est ìmpossi-
ble de reconstrutre lune machine, mème si dans

Pourtan t son cceur avail eu un iYéniisse-
ment do p itie en eiitendan l la voix angoissée
de la délaissée. 'Qui .tati-elle pour condajmner
celte fe m mìe fière et belle qui aimait Jim ?

Elle reconnaissai t la fante involontuire qu'
elle avait commise el elle résolut d'en appeler
a leale  sa volonté pour se gulérìr de cette non-
velie affection.

Mais , mal gré la résolution qui  la forttiiait,
le souvenir du visage de Jim , de son sourire
sarcastique , de son petit rire ironique, de ses
yeux bleus et las , qui ne souriaient qu'à elle
seule, toni echi faisait souffri r san coeur d'Une
jalousie que l' amitié peut aussi réssenfir cÉiel-
leinent .

Dan. son esprit , bien mal gré elle, Lad y d'Al-
lon trouvait pour Halshiursl des d'éfenses élo-
quenles . Elle se rappelait que, si pnissants qu '
aienl été ses sentiments envers elle, elle no
pouvait lui reprooher de les lui  avoir avouésj
Quand avait-il jamais manqué au respect ([u 'il
dovati fa son intimile? Ne l'avtit-il pas gardée
innocente et pure ainsi qu 'elle aurati pu se gar-
dei elle-mème '.'' Et mème ne s'était-il pus vo-
Icntairement écarté, éloi gné d'elle malgré ses
désirs.

— Ma chère, ils commencent toujours com-
me ca. avait  dit Libane.

Deborah la issa tomber sa tète sur sa poi-
Irme.

Sa désolation étai t grande et sa fierté se
Ircuvait ébtanlée profondé ment. car d'autres
paroles de Liliane lui revenaient encore:

— Supposez-vous que, parc e que vous è-
le> Ixinne et sincère, la tentation né puisse pas
vous atteindro comme les autres ?

Deborah cachait son vusage dans ses main.(
11 lui fallait maintenant supporter l'expérience

amère de trouver la frag ilité bumalne là où
elle s'y attendati le moins, ' ''est à dire danis son
pro pre cceur I

Elle commenicail à voir combien il était dif-
ficile de vivre dans le monde sans en faire
rcellement partie . L'ombre du péché * obsciir-
eissait lellement .son innocence qu 'elle la
croyait compromise. Deborah avail inoons-
ciemmjsnt comp iè pour elle sur la perfection ,
comme elle l'eXi geait. de ceux qu 'elle aimait .
V ioleinrnjejnt, toni fa coup elle venail de s'aper-
cevoir que, la perfection n 'était pas de ce
monde; son cceur si chaste avait eu besoin
d'ètre éprouvé pour reJevenir pur ;  la Tor-
ce mème lui avait fait défaut.

Humiliée, anleantie, Deborah comprit pour la
première fois la vérité de Ces mots, (font le
sens si profond étai l pour elle reste vaglie j.is-
qu 'alors :

•; lersonne n'est parfaitement bon c,V"
IJI -'-' .I ».

- Ou avez-vous été ? s'écria le génénl :i-
LT.cé. Vous auriez dù envoyer Wj lsin ,i.he-
Lr !ê  journaux. Vous ètes restée absente 're?
lorgtemps. Il est presque l'heure du lunch.
Qu-* diable avez-vous pu faire?

L'impossihilité de se confier à lui obligea
Deborah à trouver une .léponse evasive, Maia
ii n< fut plus utile de lui faire sa lecture (?es
qi'u eui appris la présence de lady Kingsfold
car il insista p_mr l'habiller tout de suite a-
fi.i de descendre luncher.:

Déboiah dut donc abandonner le projet qu 'el-
1-"* x\o ''. fait de hmciier en haut avec I li. ctle a.va :'. fait de hmcJièr en haut avec Ili , et — 

te rentré chez rnoi. déclara Halshurst
elle aescendit dans la salle i manger, où la , d'un Ion href.
compagnie fut augmentée par I'arnvée ae Mrs. - - 11 serait parti ce matin, mais je l'ai ren-compagnie fut augmentée par I'arnvée ae Mrs.
Savyer, qui n'était venue que fori rarement
tendre visite ù Deborah.

— On m'a dit que vous étiez à Londres, ma
ckèie, dit-elle à Liliane avec effusion , en sa-
Liaut et en faisant à peine attention à Débo-
reii. que comme beaucoup d'autres, elle consi-
derali comme insignifian te! Je sui- allée chez
v'ifiii s, et l'on m'a appris quo vous étiez ici ,
alois, j' ai " eu idée d'entrer et de féliciter Sir
A i Unir de sa guérison, par la mème occasion.

— ¦ Palj sambleu ! fit le general eri reprenant
un pau de ses manières passées, nous avons
et. tellement enfermès depuis ma maladie que
je me sens tout perclus. C'est vraiment clia-
n'tablo à vous d'avroir voulu venir nous dis-
Iraire . «

— On me dit que Jim a partag e votre exil ,
d'I Mis. Savyer innocemment.

—- Pourquoi ne venez-vous pas à Nice, Sir
Ai lhur?  demanda Lad y Kingsfola d' un air lan-
guissanl . C'est pa qui vous ferai t le plus de
Jnen, j'en suis certaine. Mon mari doit y aller
tout dr suite après Noél ; je ne sais pas ce qu 'il
a et moi ci Maudi? allons le suivre toni à fait
ò contre-cceur. Il serait enchanté de vous y
liouvor. Vous pourriez aller faire des petits
lo; is à Monte-Carlo, cela vous ferait plus de
bien que de rester à Bri ghton.

— Nr- nous enlevez pas le general , s'écria
Mis:. S-awer, c'est mon unique espoir, tous les
gens q ie je connais s'en vont . Je vais rester
seule en Ang leterre l

- Et  Jim? dit La«ly Kingsfold d' un ton sec.
- Je croyais que .lini avait renonce fa la

chasse.

conti i dans Boni Street et lui ai persuade d'ai
tendre un train plus tard , dit Joé Delafoa.

ce but on decompose plusieurs modèles du me- A propos de fiancailles princièrcs
me tvpe. «

La délérioration est faite systéma'tiqu'ement , \?,* *ecwl° » ^occupé des bruits répandus
de manière que le ,secret de la construction l l ^tianger , au ^uj et des fiancailles 

d i  fils de
i..- puisse ètre décrmvte'rt ou que l'avion ne puis- l ^tiiiduc Joseph d Autriche ayec la lille aìnée
se ^tr^ utilisé u. r 'J1 Italie- fj G journal relève q i  on croi!

voir dan's rcette |>rétendue alliance une attitud.
Un exploit marin

Il y a quelqfues jours, le steamer « Huan-
chaco » a amene à Bafrovv (Angleterre), le na-
vire de 5000 tonnes « Britisk Peer » qu'il a
remorqué à travers l'Océan sur une distance
de 1560 milles, c'est-à-dire, 28899 km. C'est
un record de remorquage.

Ayant perdu 'son hélice au milieu de l'Atlan-
tique le « British Peer » demanda d'u secours
par T. S. F. Le /< Huandliaco » accourut f a
l'aide, et , malgré la tempéte qui régnait, on
réussit à tendre plusieurs càbles entre le3 deux
navires. Par moments, séparés par des vagutes
énormes, les deitx vaisseaux ne se voyaient
plus. C'est fa forco de prodiges dans la ma-
nceuvre de leurs bateaux que les cap ibaine's ont
réussi à gagner la terre, en dépit de la mer
démontée.

La Grande Chartreuse

Quand les religieux fu rent expulsés, il y a
18 ans, du monastère d'e la Grande Chartreuse,
dans les Alpe)., ils allèrent s'établir à Tain-agonte
en Espagne. Ils continuèrent d'y fabriquer la
liqueur bien connue, qui porte le nom' de
CJiartreuse, et cette liqueur est vendue en
France par l'intermédiaire d'une Sociétid, qui
est d'accord avec les religieux : « L'Union A-
gricole ». '

Or, en 1902, une société civile avait ichfet/l
après l'expulsion le monastère au tiquidateur
des biens des religieux!. Cette société avail
aeq'r's aussi le matériel de distillerie. Elle pié-
tendait avoir seule te droit de vendre en Fran-
co, la liqueu r appeléa Chartreuse, et elle avait
demande aux tribunaux, de lui reconnaltre ce
privilègi.

Elle a perdu son procès. La Cour de Cassa-
tion vient de juger que les secrets de fabn- a-
tion sont demeurés la proprietà des Pères
Chartre-ix et que les religie;ix avaient donc le
droit de taire vendre en France la liqueur fa-
br ique ; fa Tarragone,

Trotzki contre Lcninc
Le long silence qui régnait sur Lénine, que

les uns considéraient déjà comme mort, vient
d'ètro rompu. Lénine lui-mème écrit dans Ja
« Pravda » de Moscou un article intitulé: « La
crise de notre parti ».

Cet article est fort interessant, parce qu'il
fait éclater devant l'opinion les divèrgences qui
Oxistent entro le pére du bolchevisme et ce-
qui fut longtemps son premier lieutenan t Trotz-
ky, désireux aujourd'hu i de traiter dfégal à .igalj
On est toujours le réact ionnaire de quelqu'Un,
et Lénine piéconise des ménagements à Legarti
des syndicalistes, tandis que Trotzky, affirmant
une intransigeance toujours plus grande, veut
que le pouvoir dictatorial des Soviets échappe
complètement au contròie dès syndicats ou-
vriers.

L'un ou l'autre de ces syndicats viennent dé-
jà de d

^
éclarer qu'ils refusènt tou t app ai au gou-

vernement centrai, et, chez des gens de celte
trempe, le refus signifie sera bientòt sitivi d' i-
ne action violente. Noiis Verrons une fois de
plus Saturile dévorer ses enfants.

Levée de séquestre
Le ministre belge a transmis la note suir

van te au ministre du R'eidh pour les affaires
étrangères en date du. 5 février :

'« Le gouvernement belge n 'a pas l'intention
de séquestrer les bien. des ressortissants des
Etat s allemands, eonfoimémem t au droil que
lui cerifere le traité de Versailles, pour le cas
où l'Allemagne ne violerait pas intentionnelleV
ment ses engagements. Cette renonciation s'è-
tend auX biens allemands qui se trouvent cn
Belg ique, dans .ses colonies ou dans les terri-
toires administrés par elle. »

La renonciation exp rimée par le gouverne-
ment bolge est à plusieurs égaTd's p lus epTnr
plète (pie la renonciation eXprimée cn son
temps par le gouvernement britannique.

favorable du gouv'erheinent italien à l'égard de
la candidature de l'alfchiduc au tròne de Hon-
grie.

L'agence Stefani a déjà: dementi la nouvelle
des fiancailles. Le « Secolo » croit savoir. que
l'archiduc avait, en etiet, l'intention de s'appa-
renter à la famille royale italjienne, mais qu'il
a abandonné son intention.

Aux Etats-Unis

Le gouvernement américain pièche le dé-
sarmement. Mais le ministre de la guerre, M.
Baker, vient de déclarer que cinq ans d'expé.-
rienc^ à ce poste ont transformé son pacifisme
en la plus addente c'royance fa la nécessité de
la force militaire. « Je ppn'se, a-t-il dit que
l'armée constitué le plus haut sommet dans
revolutio n d'une société démocratique. Elle re-
présente l'obéissance à la Loi ; elle discipline,
par le respect de la Loi, la coordination des
fonctions sociales.1 »

Récemment, M. Baker a vigoureusement sou-
lenu la nécessité de fi'xèr à 580,000 hommes
l'effectif de rafméè américaine. Quant au mi-
nistre de la marine, on sait qu'il esl d'avi's
que la flotte américaine doit étre accrue de fa-
con à égaler la flotte britanni que-

L'accord de Paris au Sénat italien

Lundi, au Sénat italien le ministre dtes af-
faires étramg èii cs, comte Sforza a exposé les ré}
sultats de la ooirférence de Paris. Il a déclar
ré que, .pour déterminer le chiffre des ré'para.-
tions, il fau t tenir comp te du montani de la
dette et die la capacrité de paiement de l'Al-
lemagne,,' capacité difficile fa établir, l'Allenia-
gne ne ftournissant pas d'indication à ce sUj(eti
La conféience a voulu que le paiement fut en
raison directe de la prospérité croissarrte de
l'Allemagne, Le projet de Boulogn e prévoyait
le paiem.nt de 269 milliar'ds, plus la cession
de Ì2<y0 de la valeur des exportations. Il ne
s'agit pas là d'ailleurs d' une taxe sur les ex-
portations qui eut entravé les exportations al-
lemandes, et retante la recOnstruction écono-
mique du Reich, que lies Alliés veulent a'u con-
traire hàte r. Si à Londres,, on arrivfe à uh accord
ce sera un hfeuréux résultat. La conférence a
réduit à 240 millions de marks-or les frais d'^oc-
cupation, en y comprenant, sur la proposition
des délégujés ital iens, ceux dès commissions
interalliées. Enfi n, la coniérenoe a adopté le
projet présente pai' l'orateur de réjsoud re le ìMlOr
blème orie|ntal par un contact avec le gouver-
ntìmeati d'Angora directemenl , car l'Italie dé-
sire le rap ide rétablissement de la pailx en
Orient.

D E RNIK Rfi fl E u RE
M—MIIBMIM

Nouvelle offensive grecque

ROME , 8. — L'agence « Stefani » recoit de
Constantinople des nouvelles provenant de
Smyrne et d'ap rès lesquelles les Grecs, forts eie
plus de 70,000 hommals, organisent une nou-
velle offensive en Asie-Mineuro. Les Turcs de
leur coté font d'importants prépar.ilifs pour fai-
re face à l'armée hlellénique.

ROME , 8. — D'apiès des inlbrmations ve-
nues d'u camp kémaliste, mème si les Grecs
réussissaient :'i avoir q uelqUes avantages par
une action imminente, les forces oltomanes se
retireraient à l'intérieur et organiseraient la ré-
sistance à ontrance.

Le clergé irlandais
contre les attentats

DUBLIN. 8. — Mgr Wells , archevèque, pri-
mat de l'Eglise catholique romainie d'Irlande,
déplore, dans une lettre pastorale les actes de

"""'. ^
violence, disant que si les Irlandais ont re-
cours à la violence, leur condition sera pire,
et il met le p'euple en garde ''onlre toute as-
sociation ou société secréto.

L'ardhieviàqi.13 de Tuam vi  plus loin, et tout
en étant .sympathique au'x revendications d'in-
dépendance de son pays. il dé-larl 1 que cela doit
ètre obteiiu par des piocédés conslit,ul,ionn)els
et rappelle qae saint Paul a dil erue « ceux
qui agissent en opposition avec le poUVoir tem-
porel agissent en opposition avec les décrets
de Dieu et se ménagent la damnation éter-
nelle. »

11 fait appel au clergé pour persuader les fi-
dèles de rompre toute association avec les so-
ciétés secrètes, dont les membres pourront è-
tre appelé.. d'un monient à l'autre à désobéir
auX commandements de Dieu.

D autres évieques, dont l'un dléplore la poli-
tique de répression et de représailles du gou-
vernement, e'x!h|ortenl le peuple irlandais dans
le mème sens.

L'évéque de Cloy'ne, un des plus importants
diocèses de lTrlaUde, notam'm.nt, en comp'i-
laut dans une lettre pastorale la siiuation de
Pillando et celle de la Belgique pendant l'occu-
pation allemande, observé que les crimes e*
les meurtres coinmis \p ar les extrémisles irlan-
dais font beaucoup rie mal à, l'Irlande et Ini
aliénèien t la sympathié du monde extérieur.

L'évéque déciare ensuite que ce n'est pas
dans le crime et le meurtre que se trouvé le
• .hemin dt la liberté.

Chorale sédunoise

Assemblée géné|rale mercredi 9 courant f a
20 li. 30, au locai ordinaire Hotel de la Poste.

Vendredi 11, répétition generale :
Basses fa 20 h. 30; ténois à 21 h.

Le Comité.

L'imitation etablit précisément l'ex-
cellonfce du produit inaité car seule une mar-
que eOcoellente et dont le sluccès s'est affinné
— comme le Tobleroné — peut provoquer la
contrefacon ; mais le consommateur avisé re-
poussera les imitations à bas prix qu'il sait
de basse qualité. ,

POURQUOI DEMAIN ?
puisque c'est aujourd'hui que vous devez adi*»

ter des Tablettes Gaba pour vous pré-
server de Ja toux, des maux de gorge
et de l'enrouement.

m

Uféfiez-vous!

• Exigez les Tablettes Gaba
en boìtes bleues à fr. 1.75.

IQBLISSI
r»*tir;tcu*« gourn»--_i41sc

BOirciIERII. SCIIWEIZER, SION
aujourd'hui

boudins
et saucisses au foie

CHANGE A VUE
Communique par la

Banque Cantonale du Valais
(sans engagement)

demande offre
Paris 44— 45.—
Berlin 10.20 10.65
Milan 22.— 23.20
Londres 23.90 24.20
Vienne 1.50 1.65
Bruxelles 45.50 47. 

Libane se taisait , elle avait l'air très fragile,
pale el éinaciée. Le grand deuil ne lui allait pas.

Le déjeuner termine Lord ItiilshUrst prit con-
g é accompagne de Joé.

Il [ne trab.il, in par un regard , iti par un
sigue, un intérèt particulier pour Deborah. Ce-
la sembla à cette dernière une nouvelle preuve
de sa mauvaise conscience,. Qu 'y a-t-il à ca-
cher dans une honnète amitié?

Après son départ , elle regarda le beau visage
fan é de la femme qu'il avait airné. jadis , car
il l'avait aimée, sans aucun doute. Elle se di-
sait avec coltre qu'il avait pierdii la vie de cetle
marheureUse et qu 'à présent il avait assez d'el-
io. Toute son àme loyale se révoltait con Ire
lui , pleine d' un Verlueux mépris.

Deborah pardonuait de trai son coeu r à Lady
Kingsfold son regartl languissant et imperti -
nent, car Deborah avait des instinets généreux
et elle ne pensati pas qu 'elle laissait voir, dans
ses yeulx. la généreuse pitie qu 'elle ressen-
tait pour cetle pauvre femme an moment où el-
les se dirent adieu , en se touchant à peine la
main.

Ce soir-là. lady d'Alton alla chercher Lilia
ne dans sa chambre, cai- elle avait le senti
ment d'avoir été injuste envers elle.

— Vous m'avez affirme , fittile, que si je
oennaissais le monde, je vous remercierais de
ce que vous m 'avez dit hier. Eh bien, j 'ai ré-
fléchi. Vous .aviez raison et je viens vous re-
mere ier.

XXVI

Je bai. Soiithwode et je hais l'Angleterre,
disai t Liliane qui s'agitati dans le petit boudoir
bleu . Main tenant que nous sommes de retour,
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pure (pommes et parsa) Ire qaa- Viande ler choix
Hté k fr. 2.70 le libje, Envoi de, Róti & j_ 2.50 le V. Itilo. Bouil li depuis fi*. 1.80 le i/o kilo. San
puis 6 litres, contro rembourse- ciase_ de bceuf k Fr. 2.40 le y_ k^0-ment. Jean SCHWARZ A CSe, Belle graisse de boeuf, franche ou fondue k 2 f r .  50 le y. kg.
ci-ùevant W>. Ruegger & Cie, Die- • Saucisson pur pone. Cervelas à 46 ct. pièce
ttllerie, Aarau. __ _i à nartir da 2 Ice.Envoi k partir de 2 kg.

BOVEY, boueher* Av enue de l'Untvwwté, LAUSANNE
SAGE-FEMME
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GUIDES CBLT1ES D'ARBRES FRUITIERS EN TOUS GEHES
dans les meilleures variétés pour le pays

Très_ beaux choix en ;
Abricotiers tiges I.ui_et et aatres
Pommiers tiges Canada et autres
Pruni e rs Koiné-Claude et autres
Pruneauliers l'ellemberg et autres

Poiriers — Cerisiers — Noyers tige, etc
Péchers, Abricotiers et Cerisiers espaliers

Poiriers nains de 1, 2, 8 ans disponibles en
quantité, en Duchesse , ,Louise-Bonnc, Beurre

Ciffard, Doyenné de Juillet et autres variétés
de marche. Beurre William

grande quantité.
«O 

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂

Belle collection de conifòres, d'arbres et arbustes d'ornement , Rosi .rs
Les personne. su_cepti_le3 ie faire (tes semmandes pesvent
obtenir un catalogue gratis à l'imprimerie du journal ou direc

tement à M. Boccard.

TIMBRES EN
CAOUTCHOUC

*<" T_THi ****̂
^= rrrrafli^

Pour Administrations Bureau , etc

Timbres pour marquer le Unge
Tanpons, encre Indelèbile

PEES MODERES

Imprimerle Gessler.Sion
Kègles mensuelle8
Remèdes régulateuir oontre les

retards mensusls. Ecrire à H.
Nalban, Pharmacien, Cas*

Stand , Genève.

¦_____. !!____________

On dansera

- Ce n'est pas tous les jours qae je inane
nei fille, remarqua finement NL J?oultre. Je
veux qU'une soirée magnifique oouronne le
jour dê  noces. Tu m'entends, Amédée?

Mmo Poultre inclina sa tète dolente.D'avarice
elle se résignait au_c fantaìsies d'un mari ty-
rar.niquo, enti avait des prétentions fa suivre
la mode depuis qu'une fortune réaliséa tiuns
le commerce des faux Saxe et des R iben.
exécoté.-! sur mesure _ ____

— h y aura un jazz-band, dit M, l\>ultre,
et des nègres, de vrais nègres! ca se fait Et
un oigue de Barbarie, des trompettes, un pis-
tolet ti. amorces. On dansera, cà se fait- A
propos, où en es-tu de tes lecons?

Mme Poultre soupira. MalgTé qu'alle y mit
tx.'Vil lo dévoitónofent possibie, elle profitai't mal
des lecons enseignées par un brillant « gentle-
man >/ de nationalité indecise, qui, t«ur le dé-
sir esprime par M, Poultre initiait re_cellen-
te femme f a djers plaisir. où elle n'entendait
r ien.

— Mais toi, Henri, demanda Mme Poultte,
tu te débrouilles avec tous ces pas... ces con-
tio-j ss?...

• ¦ Le piofej_seur me prodigue des eomph-
mertis dont je rougis. C'est un homme <m
mord^ et qui a du taci II s'excuse en ces
termes, Amédée: « Je ne dis pas k monsieur
qu 'ti danse à ravir parce que monsie _r est n-
che... » hein ! cette parole vaut bien le pfix
que jo le pane sans doute. Mais toi, Amédfte . il
faut que du danjses auSsi bien que moi. Tu dan-
sais, naguère.

je les hais plus quo jamais, et je veux quitter
tout cela et je reste, Joé.

— Allez-vous à Nice ? lui demanda-t-il, hé-
sitant. '

— Certainemenl non , vous savez «qu'ils y
vont tous.

— Oui, ma chère, mais....
— Je liais la campagne, on est livré «1 *>oi-

1 nènie.
— jM&i. on ne peut pas se quitter soi-méme l

où qu'on aille, dit Joé d'un air d'orucle. ' ¦
— Ce quo vous rne dites me porte sur les

nerts, s'écria Liliane, qui bissa éclater son irri
tation. C'est ótrange, Joé, ce que vous pou-
vez tètre assommant i

— - Je le sais, opina Joé d'un air patient, je
suis né oomme ca, sans doute, mais je ne m'en
suis apercu qu 'après notre mariage. Vous ètes
trop intelligente pour moi.

— Ce n'est pas ètre intelligente que d'ar
voir une mauvaise langue et c'est le seul don
que j 'aie jamais possedè.

Joé se tut II regardait fiiement par.la fent*-
tre, les yeux tristies et contraetés.

La soirée était charmante; le solcai tout pàio
se icottóhait fa travers les nuages de l'hiver
et les arbres éloignés éjtaient entourós d'un
brouillard bleu.

Un troupeau de birinfea galopait f a traj-rtrrs
les fougères sèches.

Libane était retournée sur son sofà de pale4-
dilection. Un rayon tìu solevi couchant twnba
sur son petit visage qui avait l'air étrangement
vieux et fatigué.

— Joé, dit enfin une voix qui __mblait à
peinp nppartenir k Libane, tant elle n'était
plus affeetéo, voue HVBZ été bien tiop bìjn jiour
moi.

Noguère, oui, ]_tme Poultre dansait : les vai-
ses, le.- polka-, au son du piano q.u oman
PI coie leur salon.

-- Est-ce qu'on jouera du piano, Henri ?
— - Tu déraisonnes I ca ne se fait pas. D an-

ii' iiis, je le vendrai.
-• Oh! Henri....
Ce piano rappelait fa Mme Poultre le. f«oi-

lées qui illustrèrent les premières années le
leur mariage, alors qu'une lune odorante de
miei brillai', dans le septièmìe ciel d'un amour
d«"-puis effrité...

— 3 ai lencontré Gertrude, dit Moie Pioult .
écaitantla nuée das souvenirs, et je l'ai invilóe.!

--- Tu as eu tort, torma M. Poultre. «G«-e „ude
I.ailloier h'a pas un centime; elle porte des
mitaine. et elle... et elle..

11 cbeithait des prétextes.
— Elle esr une vietile amie, osa lépliquer

s'j . femme. Nous allionfc à la méme pen i io a , Crer-
trude fet moi.

M. Poultre, sans insister, quitta Mme Poul-
tre r.ur cette recommandation :

— Et surtout, Amédée, sois polio avec l«i
né e ies.

Il l'entendit, le soir... Les nigissements rau-
ques de l'orgue de Barbarie, les aboiem . i_
de. tiompes d'auto, le martélement saccadé dei
(a'seroles, composaient une terrible uacophon e;
Ma foi, lo tympan de MJPoulrre en secret, im-
plorati gràce. Mais: « Qa se fai t », se iépé-
tti.it ÌW. Poultre. Et puisque « ca se faisait ,>, il
suppoitai t avec belle bjumleur son martyre.

Il d un sait, mettant en o_uvre l'enseigneraetti
de rKi-i professeur.

— Sottises! protesta Joé en faisant an pas
vera le canapé.

— Et moi, je n'ai pas été borine pour vois?
reprit la voix avec émotion.

Libano se leva dans l' obscurité ol vini , près
de lui. Il ne répondit pa_, mais attira la fièle
créature dans ses bras, où olio s'appuya (' ."nitro
_a poitrine.

— Je savais bien toujours quo vous valiez
mieux quo toutes les autres ensemble... uru> .

— Je sais, fit-il , je vous assomma
-- C'est ca qui est dròle, dit Liliane doni lo.

rire était bien près des laMies. Mais vous no
m'auriez pas du bout ennuyéo si nous avions
été ensemble dans une ile d'fserte ; du moins,
je ne le crois pas. C'est lo monde qui ine tonine
la tète.

— Je sais, répéta Jo'> d'uno voix sombre.
— Non, vous ne savez pas, roprit-clle aver

véhémence. Ohi Joé, je m*. détoste. Si j'étais
une inconsciente cornine était la pauvre Vio-
lette, je ne m'en apercevrais méme pas, sann
doute.

— Il y a bien des excuses, dit J06 ii voix
basse, pour quelqu'un qui n'a pas eu de mèro
pour la guider. J'y ai souvent pensé. Je n'ai-
rais pas valu grand'cliose, si j 'avais été livré
_ moi-méme.

Il se tut, puis il ajouta :
— Si le petit avait vécu, vous juriez mi'euX

compris ce que c'est qu'une mère pom un gar-
con. C'est la mlèfmo chose ^ur les filles, san.
doute.

Il baisa ses cheveux' du bout dia. lèvres,
mais doucemelnt, en pensant qu 'elle n'aimait pas
qu'on la décoiffàt.

•— Joé, muimura-telle balettiafie, je voudrais
vous Qire bien d.s choses . Il m« sembl* qu*
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Le «Journal & Feuille d'Avis du Valais" silf"!
gè», eat 1« plus aetlr dea agent- poar faire connaitre nn produit,

¦-- L'ouiis qui dhasse lels mouches avec *» .s
patleiM jugèi-int les invités. Mais, mr la foi
du prof e,-srar. M, Poultre s'estimati un ilnn-
ueur de promiei oi-lie.

Ver* 1-s f iTìtv licares. M1. Paul E velare! fnl«-
\ a sa jo'nne feimne,

Fut-ce le départ dies tuéro- de la soiree? Los
aanieurs susplendirent leurs ébata, et Ies nè-
gres pe(u à peli s'escrimérent k vide. Vainement
les a rs en votrue s'ólevèrent, étouffant les con-
versations, Lroyant dans un ótau sonoro Ics
ci rvelles. Urne lassitude generale se manifes-
ta, et selon la formule des anges passèrent —
en musique, mais enfin ils passaiont.

Les nègies eux-mèmes déployèrent moins oe
per.>eviéraue_ fa |rnassacier leur's instrumenta. Di
(xiup, M'. Poultre crat compromise sa réputation
d'iene « Oc* li dernière pirogue ».

Il saisti une dame;, au petit bonbiaiir.
— Afi I non, protesta la dame, a.sez ' Omniie

cela. !
— Point ani , dit-il , ca se fait.
tìu quai tenon ti'invités .galeànent lis d'atu-

tiidos et. do tumulto fréntéliques, se m-èla a la
contioscr_e. Et un étégant adolescent ctó_l ira:

- Qa ne se fait pas au point où v o i e  le
pens__.; cher monsieur.

Il expliquc. qUo les danistes tendaieiti à disfi
laitio.

à pas feutrés. el im-isibles derrière le mur en , le oonforlable, qni valent mieux.
nojei co celui ci, elle posa ses main; — et
s-os niifenés, ò M. Poultre I — sur i'ivoire
jauiu des touches. M. Poultie tressaillit. il re-
connaissait le salon depuis longtemps évanoui
d i  piano qui berca des lieun^s exquises.

Une vabel... ir entondait les mesures initia-
ies d' une valse !... A ca moment Mme Poultre,
un sonili-i a son \tisage fané mais encore jo-
li , — constata M, Poiiltre trouble — presenta
sa t'iì „ ;. se-« bias.. .. M. Poultre enlaca sa fem-
me. 11*3 valsèient.

— Biavo .' crièrent des voix et sans ironie , car
te co (p ie, en vérité, valsati délicieusenient.

TJ auties oouples se formèrent. On riait. Une
tiancr..- gallò regna. La valse termina-, on fé-
¦:.'! n.a 1 •¦.»'• Scende danste. Mme Lailloret joua
uie po.'fra. Le succès tourna au triomp he. M.
¦ti Mine P 'ilti ,, l'ceil embué de lamie ., svn-
Lr i .c ' fv i . r i l  El l'on vit l'un des nègres ioti *.-
son p istolet à amor^ls , boufecnlor k*s caasei o-
iu-j t t , une chaise entre ses pannies chocolit,
<•¦ p'ilker * avec i\Tesse.

Il s'exclama, après la polka :
-- Danse sauvage... ohi sauvage.. mais bien

/olio 1
Dos app landissaments saluèrent M. boiftre,

sa fomme, la pianiste. Lo bruit courut que Mmo
Lailloiel donnait des lecons de danse, nagu.re.
0n la snpp lia: f

- - Vous tn 'apprendrez la mazurka, madame l
— Et f a nous le quadrine, madame, n 'est-co

pas?
;'«iin o Laihoret'notati des noms , dies ndrosses,

des _jend_*-vous. De ces eirconstances fori,
impj -vu -s l'aquirent pour elle, sinon Ja for-
i im: d uri ;\l. Poultre, du moins lo _ i_ n-£tre et

'.elicine^ feuilles, le lendemain, piechmaient¦ la résurrection des danses cbères fa nos
aie-tir-:;. >* et l'attribuaient « à l'ingéniosité «ie
AL P u t i r e  le distingue ami des arts ».

M. Poultre esperò la Légion d'honneur. Mme
Po fi Irò u'espère rien : elle a reconquis un man
elle est _i?"reuse.

JLe veinnrd iniaginaire

•in se S' i.vw-n- peut-t&trc da bruit J'ait , I in
ii fi nier,  ̂

) • •. presae parisionno, autour des
gai.is rabiileux d un jou ^rr do baccarà au nom
e__ l'q-ie. M. José da Cueh-a, qui allait en
timin p lintpur , ae casino en casino, ramassant
s-ir ]e tap*'s veri, en quelques mois, une lor^
bine d-*. A milliona, M. José da Cuehna avait
de,colè fa Deauville ; Àix et Biarri te furent tv*-
moins tìe sa veine insolente. Il entraìnait à .-a
.suite uff: cobfae d«e curieux et de courtisinj
do la («ame de picnue qui le teh iient pò ir na
Loib»- - bonbeur et jouaient avec f réne uè son
1 ègide dr- sa présence.

ii. José da Cuehna vient de mourir à (hò pi-
tal ae Montpellier, t'était un Parisien de Vau-
guaiti. Il n'a jamais rien gagné pour son comp-
te. I! tenait, aux tables de baccarà, le ròle d'un
lig .1 -ti payé par les fermiers des jeux pò ir
allunici la partie avec l'argent de la banque.
Pu's, ac petites notes laneées dans li presse
attirai*.!! lès reporters, auxquels le iremo da
Cuehna faisa'it la confidence de ses Vrét'end 1;
gatii'i. Moyennant quoi , los jeux ae De_ .mll.,
d'A'v , de bi __rit_ et d'ailleurs ont conia jn«
vogue sans précódent

— C'est cornine vos nègres, reprit l'adoles-
ceni, hi., bien : ils ne sont plus a la pagi*.

-- Mais... mais., balhutia M, Poultre
Il eentait dans 1 air les impalpab'es élémente

d'une bo-tìiiTé subite. La sueur imbiba san
fausK*JoI. Et il ne rerriartrua pas quo sa remmo
pier.ait h part Mine Laillorot, l -nimblo objet
de „ f ondita. Al nr * Laillorot gagna le .nano,

je lo pourrai ici, dans l'obscuritó. Il i' tut (pie
je vous parie.

— Est-ce nécessaire? dit-il. .Je pjtéfèi'e i[\w
quo vous taisic-, Libano.

11 y cut un long silence pvan l que la voix
de Joé iio le lompit.

— Voyez-vous. lui dit-il . ce serait terrible
pour moi si vous ai'rivioz fa ino prouver que
vous '-rètos pas parfaite. Je l'ai loujo_ite cru ,
toujours. P lis. j'o m 'ijxp li quais bien' (juo tou t
le mondo vous trouvait ohatiovaite: vo is fi-te.
si jolio et. ai sp irituollo l El l'on s'occupati na-
turellemj ent plus de vous que de moi. .le savais
quo vous n'oublierez j amais l't-iifant, que *\r.is
penseriez f a l-i roveti un jour , et je voulais
que TOUS vous amusie_. Maintenant, ?x VOUB
avez assez de dette vie et que vous teniéz
toujours à un bèta comme moi , eh1 bien ! je
ne changerai tout de mi&ini? p.as d' existonce a.-
vec por.-onne ; ca n*_ ! suffit pour ótre heureux.

Le visage assembri de Liliane re_ taj t tou-
jours sur son cceur et elio souffrait, car il
no lui rendati pas ses ceuiesses.

— Ahi mon Dieu ! compie je  voudrais q/ie
tout se # pa.se cunune il fan t; soupira-t-elle d'u-
ne voix lassée, Je rue sais quoi faire pour cela.
Jo tàcherai d'ètre meilleur. pour vous, mon
pauvre Joé, si patient. Mais, quand je no se-
rai pas genttile, ne prénez pas l'air si c_f_ró
et si malhfeureux!, Somuez-moi, ou bien dites-
vous que c'est le legret (pie j'ai de vous avoir
mal tra ito qm'me lena si désagiégible et me ron-
ge le coeur....

— Je pefyserai bout. ce que voudrez, BI vo 13
rne promettez seulement d'ètre neureasé
vous aussi, dit Joé d'un air intorrogite ir ; .A
ti ne Uaut pas que votis vous reprochiez rien
à mon 8iij»t. Comm* si mon dffeotion pwn-iit
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vmi .;. fairo défaut! Voyons I consol e.-vo is .le" 1« _ -
ia i  toni au monde pour vous consoiev.

Libano compri t qu 'il ne pouvait 7 ivoir au-
cun cliangemeiit dans leur affieetion; olio a-
\ ait loujours règné sur JoéJ avec uno sou v erai-
neté ab.-.olue et maintenant que cette i.ouronn.
lui pesait, elle ne pouvait pas plus Ja lui po->er
sur la tèlo qu 'elle no pouvait jeter ime ombro
sui ce coeur tendre en s'ópanchanl «"-n l a .  Lo
l.'onheur do Joé était entro les mains de celle
qui s'en était amusée si longtemps.

Elle ne pouvait torcer son man a /_ juger,
elle ne pouva ti' en taire un guide sevère poer
la lamener dans le dioit cliiemin, ce dont tIle
avail soif. Elle pouvait du moina appuyer _ >.
pas chancelants sur lui et s-n* sa beile .'ti'ne a-
veugle et fidèle. Elle b__ait obscurément >?on
i(* l entir sui' le monde incorni u où xi sce ir élait
dójri airiV'ée.
- .loéy dit-elle doucement, ebangeons toat

cola , (fuittons le monde ot recommoucons la
vie. Jo veux connaitre autre chose. Ulons nix
Montagnes Rooheuses, ou dans l'Afi-iq ue c'en-
tr ile, 01. au Pòle Nord, où vous vxidre i lo'm
do l'Europe; loin de LondresI Là, nous renon-
ceions aux domestiques, au luxje, .__ onmrt,
noua mènerons une vie indie, ot noas oabhe-
TOn.- l̂  civilisation... J'essaierai t'èfre meilleu-
re pom' \nous !

XXVII

Le long hiver passa bien lentement ponr Dé-
lorah, Sir Arthur avait eu une guérison élon-
nante, tout le monde le disait; mais ti n y  a-
vait pas de doute qu ii était sorti de ««tte tsòae
afin ihi ;  et vietili. Il lutta désesperétrient j our
i':' i i i 'sei'v».i son Ajipmxmc . Crinjjant» «t j«rm * *»(

i: lecomnienca ses pèlerinages quotidie.Ts a s.m
Club.

Wilson ijj lati le chercher et le ramenait fa ti
maison; le general ne sortait quo dans le coupié,
("•etait ainsi «qtie Deborah se trouvait toujours
aussi seule qu avant sa maladie; mais elle
n 'était pas inquiète et mécontente. Elle avail
rrk)rga_i*é sa vie et passait toutes 3es api'ès-
midi "dan« Kensington Gardens, où ella re^ft
dait jouei les petits Londonions qu 'ebo p ia-
gì air" d'aboid de tout son cceur.

L«3 manières de Sir Arthur avec elle, main-
lenant «qu'il n'avait plus a se plaindrte de .'¦on
affectior. espansive, étaient redevenues più?
aimables plus indulgetites. Il était très d*W-
reux qu'elle se trouvàt des amusementss S'e -̂
ciisan t de monopolisetr le coupé, il 1 ti offri t un
landau, <ee «qu'il avait las moyjens die faire ,a33*
ia-l-il. Il lui proposa m|ème d'aller cn Devooft
hir : pour chpnger d'air, quand le frintenips
airiverait

Déborali élait toujours aussi -.Utt_ntive|ment
dévouée et. veillait de son mieu_c au «eonfort d«
son mari.

Certains jours, l'indisposition de Sir \rtniir
ravivaii sa nature gnognon et querelleuse. Mais
la patience de Deborah arrivati bien à se r lier
aux exigences du malade... Son affecuon p «s-.
sée s'était fondue en inxmfense pjitiéK Cétiit '»»
faute tìe son imagination si elle pvait été dajpq
car elio s'aplercevait bien qu'il avait toujoirt
<f^ le mème.

Los déceptions amères laissent oes JracOi}
siû  le visage et dans l'efeprit de ceux qi"
le* endurent. Déboriah devint encore plus s«-
lencieuse. Sir Arthur avait peut-étr» «tes exp"-
sei d<» la tnouver eiyiuyeUee.

(ù suivre) j


